
Institut et Musée Voltaire :

mise en place d’une formule d’audio-guide basée sur les NTIC

« Il nous importait, pour le moment, d'isoler les psychologues, de montrer, durable jusqu'au delà de l'an 1800, la conception de l'homme qui fut celle du « siècle des lumières ».
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1. Note de synthèse

2. Introduction

Le XVIIIème siècle, comme le XXIème, furent des ères de changement. De nos jours, cela se produit au niveau des technologies, alors qu’au siècle des Lumières c’étaient les pensées et connaissances des philosophes qui ont fait évoluer les mentalités. Ces pensées sont des trésors enfouis dans des ouvrages rares et précieux. Ainsi, seul de rares privilégiés ont la chance de pouvoir s’y laisser emporter.

Mais c’est sans compter sur l’Institut et Musée Voltaire (IMV) qui, depuis plus de 50 ans maintenant, met à la disposition des chercheurs et du public une importante collection d’ouvrages sur Voltaire et le XVIIIème siècle. Sa bibliothèque actuelle est constituée de vingt-cinq mille imprimés, de plus d’un millier de manuscrits et de nombreux documents iconographiques. A côté de cela, l’IMV s’investit également afin de faire connaître à tout un chacun ses différentes collections grâce à divers expositions thématiques.
 Les missions principales de l’Institut sont donc la mise à disposition des œuvres « de » et « sur » Voltaire et le XVIIIème siècle. De plus, l’IMV a également pour objectif de présenter et de faire connaître au public divers objets, peintures, gravures, etc
, ayant trait au siècle des Lumières et à Voltaire
.

A l’air du web 2.0

 et des nouvelles technologies de l’information et de la communication (NTIC), entrer dans un musée qui propose pour seul accompagnement de la visite, un guide papier, devient problématique. Ce système est, en effet, quelque peut obsolète et présente un problème de mise à jour relativement important. De plus, le musée est complètement séparé de la bibliothèque, qui recèle pourtant une mine d’informations intéressantes.

Au travers de notre mandat, nous allons donc devoir répondre à la question suivante :

Comment utiliser les NTIC, afin de remplacer le système actuel de guidage du public, trop désuet, et créer des liens entre tous les services proposés par l’IMV, pour les décloisonner et les rendre accessibles à tous ?

Le projet que nous avons proposé à l’Institut repose ainsi sur la mise en place d’une importante
 médiation culturelle afin d’attirer de nouveaux publics et d'aboutir à une meilleure visibilité. La rencontre entre les événements proposés par l’IMV et son public n’en seront que plus forte.

Les objectifs de notre mémoire sont donc, la récolte d’informations autour des NTIC, des audio-guides, etc, ainsi que la mise en place d’un modèle utilisable par toutes institutions ou musées du même type que celui-ci
. De plus, il est également important de lier les deux parties de l’Institut, c’est-à-dire la bibliothèque et le musée.

Pour nous, étudiantes à la HEG de Genève, ce mandat nous a immédiatement enchantées
. En effet, avoir l’opportunité d’effectuer notre travail de diplôme tout en touchant aux nouvelles technologies et au web 2.0, est un atout non négligeable dans notre formation. Cela nous permet également de mettre à profit les nombreux enseignements reçus durant ces trois dernières années. De plus, certaines d’entre nous ayant déjà un iPod en leur possession, ce sujet a véritablement était un « coup de cœur » pour chacune d’entre nous.

Ce sujet étant novateur en Suisse, nous avons pu nous permettre de nous diriger avec notre instinct et nos hypothèses. Cela nous amène également au revers de la médaille, puisque étant novateur, très peu de textes scientifiques ont pu répondre à nos différents problèmes et questionnements.

Par conséquent, au lieu de nous focaliser sur la définition d’une typologie des solutions répondant à notre problématique, nous avons proposé à l'Institut et Musée Voltaire deux scénarios exploitant la technologie proposée par le mandant : le podcast.

La première étape de notre travail a consisté à démontrer un modèle applicable à tous les musées. Malheureusement, le temps à notre disposition étant compté, nous n’avons pas pu faire une étude approfondie sur chaque hypothèse et avons dû abandonner la recherche de tous les avantages et inconvénients des différents modèles. Nous nous sommes ainsi focalisées sur le podcast, solution voulue par l’Institut et Musée Voltaire. Toutefois, chacun devrait pouvoir s’y baser pour se mettre sur la bonne voie lors de la réalisation d’un projet semblable.

Le mémoire qui suit présentera…..
3. Méthodologie du travail
La méthodologie suivante, relate les grandes étapes de notre travail. Nous n’avons pas souhaité rentrer dans les détails de nos procédures ici afin de ne pas alourdir inutilement la lecture. Les détails que nous estimons indispensables à la compréhension de notre travail ont été insérés dans les chapitres suivants afin d’être contextualisés. En outre, les documents évoqués dans ce chapitre sont tous à disposition dans les annexes du mémoire.
3.1 Organisation générale

Fin avril 2007, c’est confirmé, notre travail de diplôme se fera bien en collaboration avec l’Institut et Musée Voltaire. Nous prenons rapidement nos dispositions concernant l’organisation du travail. Nous n’en sommes pas à notre première expérience de travail de groupe ensemble, les choses se font donc rapidement. Nous basant sur nos expériences précédentes, nous abordons rapidement les notions 
de nommage et de sécurité des fichiers, les questions d’outils de communications et de calendrier.


Nous parvenons au résultat suivant. Deux blogs sont crées, l’un servira de carnet de bord afin que le mandant et notre conseiller pédagogique puissent suivre notre travail au quotidien, l’autre étant destiné à mettre à disposition tous les documents Word ou PDF que nous produisons dans le cadre du travail. Nous créons une adresse mail commune et installons sur nos machines le logiciel Live Messenger afin de pouvoir communiquer simultanément toutes les trois à distance.

Un compte commun est ouvert sur del.icio.us
 pour gérer les liens intéressants que les unes ou les autres peuvent trouver sur Internet en relation avec notre travail.


Une norme de nommage des fichiers a été établie et respectée. Nous avons également prévu un certain nombre de techniques de sauvegarde de nos documents, chacune ayant la responsabilité d’une forme ou l’autre. Ainsi, nous nous protégions des risques de perte de document ou de versions.


La question du leadership du groupe est souvent revenue de la part des personnes qui encadraient notre travail. Si l’une à plus de facilité à s’exprimer en public et une autre plus de facilité à rédiger, notre partenariat n’a jamais fonctionné sur le principe d’un leadership. Nous estimons avoir le même degré de compétence dans la plupart des domaines, mais des caractères différents. Généralement, la plus motivée propose des solutions et les deux autres approuvent ou réprouvent. Par chance la motivation circule de manière assez régulière, nous ne nous posons donc pas de questions sur cet aspect particulier.

Finalement, tout au long de notre travail, nous avons adapté un calendrier de base aux divers événements que nous rencontrions. 

3.2 Les approche des différentes étapes

Nous possédons toutes un lecteur MP3, deux d’entre nous possèdent même un iPod, toutefois, nous n’avions jamais téléchargé ou employé un podcast. La première phase de notre travail, qui s’est faite avant même d’avoir la confirmation que notre sujet serait bien celui-là, a été de rechercher sur la Toile, des podcasts, la définition exacte de ce terme et de nous familiariser avec les technologies voisines de celle-ci.

Parallèlement à cette première prise de contact avec la technologie, nous avons rencontré notre mandant et ses collaborateurs. Il nous a fait visiter le musée et la bibliothèque, nous a présenté les spécificités des lieux et de l’institution et nous a communiqué son enthousiasme pour le travail que nous allions mener.

Naturellement, nous avons produit des rapports sur les divers visites et entretiens que nous avons pu avoir, tant avec notre mandant, qu’avec notre conseiller pédagogique.

Ayant une vision globale des moyens dont nous disposions et d’une problématique dans son contexte, nous avons entrepris d’approfondir nos connaissances. Cela s’est fait un plusieurs étapes. La première à consisté à mener un état de l’art aussi approfondi que possible sur ce qui se faisait dans le domaine de l’emploi des nouvelles technologies dans la médiation culturelle. Nous nous sommes répartis les recherches en fonction des outils dont nous disposions. Un blog recensant nos résultats de recherche a été créé
. Il avait un double objectif. D’une part, il devait nous éviter de faire des recherches redondantes, si un article avait été trouvé par le biais d’un outil, inutile d’approfondir avec un autre. Et d’autre part, il devait permettre aux personnes de la profession, que nous avions contacté via le forum professionnel Swisslib, de savoir où nous en étions et de ne pas refaire les mêmes recherches que nous.

Parallèlement à cette recherche, nous avons demandé à notre mandant de nous fournir un maximum de documents et d’informations concernant le fonctionnement  et la gestion de son institution. Ainsi, nous avons pu établir une analyse de l’existant pertinente.

Nous avons également mis en place des enquêtes. L’une, divisée en plusieurs parties était destinées à nous renseigner sur les besoins du public et sur ses attentes par rapport à notre projet, et l’autre devait nous permettre de mieux cibler les attentes des différentes parties prenantes dans l’institution. L’enquête sur les publics touchait trois grandes catégories de public de l’IMV : Le « Grand public », les « Enseignants » et les « Institutions partenaires ». Des statistiques et des perspectives indispensables à la poursuite de notre travail et à l’établissement de recommandations ont été dégagées de ces enquêtes.

Une fois en possession de ces éléments, nous avons commencé à établir les différentes recommandations pour l’intégration des NTIC en temps qu’outil de méditation culturelle. Parallèlement, nous avons expliqué à notre mandant, que les délais ne nous permettaient pas de traiter l’intégralité du musée, mais seulement un échantillon. Il nous a proposé de traiter la salle Lisbonne. Cette salle présente un double intérêt, elle est la seule à aborder une thématique unique et présente une richesse historique importante.

Nous avons donc visité la salle et pris connaissance des conférences et documents liés à l’exposition temporaire de 2005 portant sur le tremblement de terre de Lisbonne en 1755 et qui a donné naissance à cette salle dans la collection permanente.
3.3 Synthèse de la méthodologie

4. Revue de la littérature

Pour tout ce qui est des références en bas de page, il faudra de toute façon faire une bibliographie, pour laquelle toutes les références citées dans le mémoire auront un paragraphe explicatif, analytique… Les renvois aux notices se fera donc avec de numéros, du coup, il n’y aura pas toutes ces références en bas de page… à moins qu’on décide de les garder aussi… ?

De plus, il me semble utile de faire un glossaire des termes problématiques, avec quelques définitions (podcasts, NTIC, information literacy, edutainment, Web 2.0… et tout autre terme qui vous vient à l’esprit
 !!)

Afin
 de créer une solution tout à fait adaptée à l’Institut et Musée Voltaire, il nous a fallu observer attentivement l’institution, son fonctionnement et son environnement. Nous avons ainsi pu contextualiser le besoin réel, en matière d’audio-guide, que ce soit au niveau du musée, de la bibliothèque ou de leurs publics respectifs. De plus, la recherche d’informations à plus large spectre nous a offert un panorama des pratiques actuelles, dans le domaine de l’intégration des nouvelles technologies dans divers établissements culturels.

Avant
 tout, il est indispensable de souligner le caractère unique de l’Institut et Musée Voltaire. En effet, sa double identité de musée et de bibliothèque le rend tout à fait atypique, par rapport à tout ce qu’il nous a été permis de découvrir lors de nos recherches. Il existe certes quelques projets collaboratifs, entre musées et bibliothèques, mais aucun établissement réellement similaire à l’IMV.
Sur Genève, il y a pourtant le musée d’ethnographie, qui possède également une bibliothèque… (compléter en fonction de la visite de cette semaine !)
4.1 La démarche suivie

Dois-je intégrer la modeste méthodologie que j’avais faite, ou je la synthétise un peu, pour qu’au moins figure notre équation et les différentes sources visitées
… ?!?!?

4.2 Les notions à retenir

4.2.1 L’apprentissage

Le but principal d’une institution culturelle, qu’elle soit un musée ou une bibliothèque, est de permettre à son public d’apprendre des notions nouvelles
. L’utilisation des NTIC devient alors un moyen de rendre l’apprentissage plus ludique et de meilleure qualité.

L’une des méthodes est de rendre l’usager plus actif dans sa démarche. En effet, pour un musée par exemple, en plus de la visite sur place, il y a d’autres possibilités d’apprendre. D’une part, il est envisageable de précéder la visite d’une préparation intellectuelle, une prise de contact avec l’institution en général et le thème de l’exposition en particulier. Puis d’autre part, si la curiosité est en éveil, ensuite, on peut se découvrir un désir d’approfondissement d’un sujet spécifique, ou de vérification d’une notion mal comprise. Il serait même possible de mettre en relation les nouveaux éléments acquis avec d’autres, dans un contexte plus large que l’exposition elle-même
.

Dans l’article de Hsu Tien-Yu
, on nous présente un projet d’implémentation d’un système mobile d’apprentissage dans un musée, par le biais de trois scénarios : pre-visit, onsite-visit et post-visit learning stage. Il est donc évident que, puisque le mode d’acquisition du savoir n’est pas figé, il est indispensable d’adapter les moyens d’apprendre, en fonction de la situation. De plus, et c’est là l’aspect tout à fait innovant du projet, le système offre la possibilité de personnaliser l’apprentissage, et donc le mode de guidage, selon différents  paramètres. D’abord, un profil d’utilisateur renseigne sur des préférences pré-enregistrées par le visiteur lui-même. Ensuite, des données sont captées, organisées et stockées automatiquement par le système, en fonction du circuit que le visiteur aura effectué dans le musée, ainsi que du mode de navigation sur le site Internet du musée. Bien que ce système permette de pousser à son maximum la possibilité de répondre aux besoins d’un public de plus en plus exigeant, il reste cependant très complexe et coûteux, en temps, en énergie et en ressources humaines, notamment pour ce qui est du traitement des données.

Dans le cadre d’une bibliothèque, on cherche surtout à rendre les usagers plus autonomes, en ce qui concerne la recherche documentaire. Les nouvelles technologies sont donc principalement utilisées pour présenter les sources d’information et les modes de recherches possibles
.

4.2.2 L’edutainment

Cf « New technologies and cultural consumption – edutainment is born ! »

4.2.3 La promotion d’une collection

Cf « Using podcasts to promote Government documents collections »

4.2.4 La collaboration entre professionnels grand
 public

Pour les publics étudiants en particulier, et pour le grand public en général, c’est une opportunité incontournable de s’instruire sans contraintes. L’utilisation des NTIC permet en effet de nouvelles pratiques en matière de visite de musées ou de bibliothèques, notamment la possibilité de partager son expérience avec une communauté constituée de professionnels d’une part, et du grand public d’autre part. Ce système fonctionne de la même manière que les sites collaboratifs du type YouTube
 ou Flickr
, qui proposent des contenus, sur lesquels toute personne peut donner son avis librement.

De manière plus générale, c’est le concept du Web 2.0 qui est intéressant. En effet, depuis 2004, la nouvelle génération Internet œuvre pour plus de collaboration entre les internautes, en développant entre autres les outils wikis, les blogs et tout autre plateforme réunissant plusieurs types de contenus et de modes d’interactions.

La collaboration se fait aussi et surtout entre les professionnels de l’information, pour ce qui est de la mise en commun d’expériences liées à l’utilisation des NTIC dans les institutions culturelles. L’objectif principal est de produire des modèles généraux, issus des bonnes pratiques dans le domaine, applicables pour tout type d’établissement. De là se créent des associations de professionnels. On trouve, par exemple, l’Institute of Museum and Library Services
, aux Etats-Unis, ou le Centre de recherche du château de Versailles
 en France. L’Europe est encore pauvre en associations, puisqu’il n’existe pas encore de collectif de professionnels tels qu’outre-Atlantique.

4.2.5 L’accès aux collections

Que ce soit dans le cadre d’une bibliothèque ou d’un musée, les nouvelles technologies servent principalement à mettre en valeur les collections
. On trouve plusieurs exemples à ce sujet.

L’exposition virtuelle des « Voix du plateau du Colorado » (Voices of the Colorado Plateau)
 en est un. Il est d’ailleurs l’aboutissement d’un travail commun entre différents professionnels issus des milieux des archives, des musées et des bibliothèques. Les objectifs de ce projet étaient multiples. Il fallait tout d’abord améliorer l’accès aux collections du patrimoine culturel et proposer des expositions éducatives aux contenus enrichis. Mais à cela s’ajoute aussi la volonté de mettre en place un environnement collaboratif entre les différentes parties prenantes, afin de créer, puis partager, des modèles de réalisation innovants.

Plus près de nous, le « Grand Versailles Numérique
 » a été créé, afin de contourner les désagréments des travaux d’aménagements du Grand Versailles. Là aussi, en plus de proposer un accès original au patrimoine historique français, ce projet a pour objectif de proposer un modèle d’implémentation d’outils innovants, dans le cadre d’institutions culturelles spécialisées sur l’Europe des XVII et XVIIIe siècles. Un laboratoire de recherche a ainsi été créé, réunissant les compétences et connaissances de divers établissements.

Pour ce qui est des bibliothèques, l’usage des NTIC est principalement orienté vers la promotion de collections spécifiques. Si l’on prend l’exemple des Mississippi State University Libraries
, on apprend que des podcasts ont été créés, afin de faire connaître leur collection de documents d’archives du gouvernement.

4.2.6 Formation des usagers

Dans le domaine des bibliothèques, les nouvelles technologies peuvent être utilisées pour mettre en valeur les collections, mais pas seulement. La technologie est surtout orientée vers la formation des usagers et leur autonomisation, au niveau de la recherche documentaire.
A la Curtin University Library
 par exemple, des séries de podcasts ont été mis en ligne, afin de promouvoir l’information literacy
 auprès de leur public académique.

4.2.7 Modèle global

Parler de ce qui précède, mais aussi du manque // normes : rien IFLA, ni aux USA

4.3 Les aspects techniques

4.3.1 Le choix du podcast

Parmi tous les outils à disposition, grâce au Web 2.0, on pourrait se demander pourquoi c’est l’utilisation du podcast qui est la plus courante. D’après Newkirk Barnes
 (p.223), c’est l’aspect innovant et peu coûteux de la technologie qui la rend si attrayante. De plus, son caractère portable et facile à utiliser permet de toucher un vaste public, notamment les jeunes de la génération d’Internet. C’est la fameuse Millennial generation dont parle M. Hansen dans l’article de Jaya Berk
 (p.411). La jeune génération est le public de demain, il est donc essentiel d’attirer son attention, afin de s’assurer son soutien dans les années à venir.

C’est aussi la possibilité d’accéder à des informations sur l’institution, données par le personnel-même, sans avoir pour autant besoin d’être sur place. On a donc le double avantage de la « capture de l’éphémère et la désynchronisation de l’animation culturelle »
. Les visites guidées, conférences ou formations aux usagers deviennent donc multi-sites et peuvent ainsi être ré-écoutées sans limites. Jaya Berk
 parle d’ailleurs d’information on demand, pour apporter une valeur ajoutée aux temps morts (p.412).

+ raisons d’utilisation du podcast dans bbt et exemples « Emerging technologies »

4.3.2 Les étapes de la réalisation

Cf article « Innovation in podshell » - « Using podcast to promote Government collection »

4.3.3 Les outils

Cf autre articles pour les logiciels, le matériel de base nécessaire…

4.3.4 Les coûts

Cf « Emerging technologies »

5. Analyse de l’existant

5.1 Introduction
Cette analyse a pu être réalisée grâce aux recherches accomplies sur Internet, aux visites effectuées sur place et aux différentes informations récoltées lors des entretiens avec le personnel.

Le but de ce chapitre n’est pas d'énoncer absolument tout ce qui est fait à l’Institut et Musée Voltaire, mais de présenter l’existant qui nous a été utile pour la suite du travail.

[si vous pensez à d’autres chapitres qui doivent être rajouté… N’hésitez pas !]

5.2 L’Institut et Musée Voltaire

5.2.1 Les locaux

La demeure que Voltaire a occupée, lors de son séjour à Genève, entre 1755 et 1760, abrite actuellement l’Institut et Musée Voltaire. Cette maison, appelée « les Délices », a été refaite à l’ancienne, afin de conserver les tapisseries, la marqueterie, etc. L’ambiance générale du lieu n’a ainsi pas été détériorée.

Pour accéder au bâtiment, il est nécessaire de sonner et d’attendre que l’huissier ouvre la porte.

Notons que l’on parle couramment des barrières psychologiques que se posent certaines personnes, n’osant pas entrer dans une bibliothèque, trop impressionnées par tout le savoir qu’elle contient. Le fait de devoir sonner pour accéder au musée, comme à la bibliothèque, peut rendre la démarche encore plus difficile.

Le rez-de-chaussée du musée est constitué de la bibliothèque ainsi que de l’exposition permanente qui intègre différents tableaux, manuscrits et meubles. Au sein de cette exposition se trouve également la salle dédiée au tremblement de terre de Lisbonne. C’est cette salle que nous utiliserons pour créer les premiers podcasts du musée.

L’étage supérieur, quant à lui, abrite les expositions temporaires qui se succèdent à un rythme de deux par année. Cela permet d’avoir un musée vivant, puisqu’il est toujours en mouvement, mais aussi de palier aux problèmes de conservation des documents. Des cycles de conférences sont également organisées afin d’approfondir la thématique de l’exposition temporaire en cours.

5.2.2 Le guide papier

Afin d’accompagner la visite, le musée propose un guide papier en remplacement des habituels cartels. En effet, les tapisseries étant du XVIIIème siècle, rien ne peut y être affiché. De plus, l’exposition est continuellement en mouvement car, certaines œuvres sont régulièrement prêtées à d’autres musées ou simplement remplacées pour éviter qu’elles se détériorent. Cela pose donc un problème majeur de mise à jour, puisqu’il faut à chaque fois réimprimer les différentes pages de la brochure.

5.2.3 Le personnel

[pour le personnel et le financement, j’ai gardé presque le même paragraphe que celui fait pour l’étape 2, il me semblait bien…J’ai simplement enlevé le montant du budget en pensant que c’était secret…]

Selon l’organigramme général de la Bibliothèque de Genève (2005), à laquelle l’Institut et Musée Voltaire est rattaché, et selon les compléments d’information donnés par son conservateur M. François Jacob, les ressources actuelles en personnel sont les suivantes :

· Un conservateur à 100%

· Un collaborateur scientifique à 50%

· Une bibliothécaire à 80%

· Un huissier à 100%

5.2.4 Le financement

Plus de la moitié du budget alloué à l’Institut et Musée Voltaire par la Ville de Genève, via la Bibliothèque de Genève, est utilisé pour l’acquisition des documents et l’entretien de la collection.

Afin de pouvoir couvrir les frais engendrés, notamment par les événements ponctuels liés aux expositions temporaires et aux conférences, l’IMV entretient un réseau de partenaires à la fois culturels, pour l’échange d’œuvres, mais aussi financiers, sous forme de mécénat.

5.2.5 Les dépendances techniques et administratives

[Peut-être que Sandrine qui connaît mieux les interactions et lesdites dépendances peut m’aider, car moi, n’étant pas genevois, je ne connais pas super bien tout ça….]

L’Institut et Musée Voltaire est un « sous-groupe » de la Bibliothèque de Genève. Par conséquent, tout ce qui est entreprit doit obtenir l’aval de la Ville de Genève.

Lors de la réalisation des podcasts, par exemple, nous avons dû prendre contact avec le responsable informatique de la Ville afin de connaître les différents logiciels à notre disposition.

5.3 Le public

[J’ai vraiment un problème avec ces publics étant donné que ceux qu’on présente ici dans l’introduction ne sont pas les mêmes que ceux des sous-chapitres suivants… De plus, les titres des sous-chapitres présentes les catégories que nous avions définis pour les enquêtes et comme ce n’est pas ici que je dois parler des enquêtes… Je tourne en rond, et ne voit pas trop que mettre d’autre !!!]

D’après le conservateur, le public de l’IMV est constitué approximativement de :

· 1/3 de classes du secondaire et du post-obligatoire de la région franco-valdo-genevoise

· 1/3 de touristes ou de public ne connaissant pas l’IMV, ayant découvert l’institution par hasard

· 1/3 de public fidèle, personnes habitant le quartier ou chercheurs fervent utilisateurs des ressources de la bibliothèque

Cependant, il n’existe pas à notre connaissance d’étude confirmant ces chiffres. Il y a, certes, une étude sur les publics qui a été lancée par la Bibliothèque de Genève, mais les chiffres récoltés ne permettent pas d’interprétations sur les types de publics. Les statistiques présentent simplement l’évolution du nombre de visiteurs selon les jours de la semaine, les mois et les années. On peut en tout cas relever que les pics de fréquentation ont lieu deux fois par an, au lancement des expositions temporaires.

5.3.1 Enseignants

Cette catégorie est constituée des enseignants venant visiter le musée avec leur classe. Une visite guidée leur est proposée afin de pouvoir leur apporter des connaissances plus approfondies. Les professeurs peuvent utiliser la visite soit en début d’année pour introduire de manière plus ludique leur thématique de cours, soit pour proposer une animation durant la période.

Le projet de réalisation de podcasts pourra donc leur permettre d’améliorer la préparation de la visite avec leurs classes, mais également de pouvoir mieux approfondir le sujet durant les cours suivants la visite.

5.3.2 Institutions

Cette catégorie est constituée de différentes institutions plus ou moins similaires à l’IMV. Cela peut être des institutions déjà partenaires culturellement ou financièrement parlant, ou tout autre institut avec lequel l’IMV pourrait s’associer.
5.3.3 Grand public

Le grand public est constitué de toutes personnes venant visité le musée seul ou en groupe, mais non dans un but d’enseignement scolaire.

5.3.4 Jeunes

Les jeunes sont une partie spécifique du grand public. Ils sont déjà très familiarisés avec les nouvelles technologies et aller encore plus loin ne les effraie pas. De plus, si l’Institut et Musée Voltaire arrive à les attirer et à les fidéliser, cela sera beaucoup plus rentable par la suite.

5.4 Conclusion

Pour terminer, il est important de toujours garder à l’esprit les diverses attentes des différentes catégories de public. En effet, il ne faudrait pas qu’un public en chasse un autre car nous avons été trop loin dans la satisfaction des besoins d’une seule catégorie. Tout est une question de bons dosages.

6. Analyse des besoins

6.1 Introduction
Expliquer en quoi il nous était indispensable de mener des enquêtes tant auprès de l’institution que du public
6.2 L’institution
Présenter uniquement les éléments importants qui ont transparu dans les entretiens et rappeler la problématique de l’IMV
6.3 Le public
Décrire les éléments perçus dans notre enquête et mettre en avant les éléments que nous avons identifié intuitivement et dans nos lectures
6.4 Synthèse et Conclusion
7. Recommandations 

Exprimer que pour le moment les gens procèdent intuitivement et en se basant sur des expériences d’intégration de nouveaux services dans les institutions, mais que rien de formel n’existe sur la manière de procéder pour intégrer ce genre de technologie ou de service spécifique.

Nous proposons donc une synthèse de ce que nous avons rencontrer dans nos lecture et de notre propre expérience pour donner un fil d’Ariane à ceux qui veulent tenter le même expérience.

8. Les hypothèses pour l’IMV

8.1 Introduction

Explique comment à travers nos recommandations nous en sommes arrivé à ces deux scénarios possibles
8.2 Scénario a

Celui qu’intuitivement nous aurions proposé à l’imv…
8.3 Scénario b

Celui que nous retiendrons parce que c’est plus ou moins celui que l’IMV nous impose !
8.4 Synthèse et Conclusion

9. Scénario adopté par l’IMV

9.1 Introduction
Exprimer par quel procéssus sélectif notre mandant est passé pour choisir ce scénario
9.2 « nom-de-la-solution »

Présentation détaillées, avec avantages, inconvénients…
9.3 Synthèse et Conclusion
10. Réalisation pratique

10.1 Etapes

10.2 Ecueils

Expliquer clairement les problèmes que nous avons rencontrer et comment nous avons palier à ceux-ci… doit faire écho aux recommandations mais avec un aspect vraiment pratique.
10.3 Synthèse et Conclusion

11. (Tests préliminaires)

Il me semble important, si on parvient à faire ces tests de bien préciser que de toute manière dans les perspectives d’avenir ils vont devoir faire d’autres test !
12. Perspectives d’avenir
12.1 Pour l’IMV

12.2 Pour les autres

NB re-répartir la liste suivante sous le bon sous-titre ! Les puces pouvant être à deux endroit
· Développement pour les sourds

· Multilinguisme

· Test

· Outils, logiciels

· Développement de ce qu’on a fait pour l’IMV

· Podcast spécifique à la biblio

· Podcast de présentation du personnel…

· Médiation culturelle
13. Synthèse et conclusion

14. Bibliographie

15. Annexes

En faire la liste et insérer une note de bas de page dans le texte…
















ZONE MEMOIRE…


Définir les modalités de renvois des annexes


Définir les modalités de renvois du glossaire


S’assurer que la spécificité de l’IMV est bien mentionnée quelque part
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� Voir note 2





�Modifier la citation, en trouver une plus parlante par rapport à notre travail


�Commencer par notre sujet. Parler des NTIC et de la médiation culturelle. Ensuite parler de l’IMV, puis // entre 18 et 21e et finalement parler de notre coup de cœur pour la technologie en elle-même et pour le fait de travailler sur un truc pionnier. 


�Virer les etc


�Répète la phrase d’avant


�J’ai trouvé une définition un peu plus claire dans le site anglais… Où on apprend que l’essentiel du Web 2.0, c’est la possibilité d’interragir avec les contenus, not les Wikis, les blogs et tout autre plateforme cumulant divers outils collaboratifs… (je crois que j’ai mis la déf en notes dans ma partie) DEFINITION A METTRE EN NOTE DE PAS DE PAGE AVEC RENVOIS VERS LE GLOSSAIRE


�NON !!! Elle n’est pas importante, elle est nouvelle !!!!


�Ben non… justement pas… de tous les types…


�Tournure un peu familière


�Subdiviser en :


-outils utilisés (blog, delici.us, msn)


-les documents créés (norme de nommage, sauvegarde)


- fonctionnement du groupe


�ATTENTION répétiition avec un paragraphe plus bas


�« Outils utilisés »


�Nous avons finalement abandonné l’idée du compte commun, au profit d’un compte personnel pour chacune d’entre nous, selon nos thématiques (puisque nous avions des thèmes différents au départ !)…


FAIRE UNE NOTE DE BAS DE PAGE AVEC LES REFERENCES


« �Les documents créés »


�« Fonctionnement du groupe »


�Faire les subdivisions par sous-chapitres de ces 11 étapes, ce sera plus clair


�Mettre en note de bas de page le nom des documents et le lien vers l’annexe, ou alors faire le détail des documents directement dans le texte, ici…


�Note de bas de page


�La synthèse sera donc imagée, mais il faudrait je pense rédiger une ch’’tite conclusion textuelle…


�Va pour le glossaire….


�Cibler l’intro sur l’intérêt d’un état de l’art pour notre travail uniquement.


�Pas de liens avec l’état de l’art… mais s’assurer que c’est intégrer ailleurs dans le texte… présentation de l’IMV dans l’intro ou dans l’analyse de l’existant.


�Oui intégrée une démarche qui relate uniquement les aspects fondamentaux de notre recherche. Chois des outils, choix de la méthode et description de la méthode. Je ferai un schéma Visio pour les équations… j’y pense


�J e dirais plutôt que l’objectif des institutions culturelles est de donner accès, de démocratiser un savoir, une connaissance… pas d’approfondir… de mener les gens à avoir envie d’approfondir


�Je trouvais hyper important la notion que l’on ne peut pas apprendre en même temps qu’on découvre. D’où la nécessité de mettre à disposition des outils qui permettent de revenir sur ce qu’on a vu, de se rappeler, de ramener quelque choses àj la maison. Je te retrouve l’article qui évoque ça si tu veux le citer ! La mise en garde sur le fait qu’on ne peut pas tout faire doit faire partie des recommandations finales !


�Est-ce là la notion de consommacteur ? Je n’ai pas relu ta nouvelle mouture ! Mais on devrait insiter sur le fait que cette interaction est possible. Pas obligatoire, mais possible ! Ce serait con de pas le faire… mais les NTIC sont la pour servir !


�Ah !!! Il y a la notion de substitué ce qui a disparu et aussi de donner accès à ce qui n’est pas accessible normalement comme des détails architecturaux pour le GVN notamment


�Les rendre plus facile d’accès avec la désynchronisation et le multilinguisme, mais aussi les rendre plus accessible à tous les publics… avec leur niveau de culture… soit  en vulgarisant !
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